
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 135 (2009)

Heft: 02: New urbanism

Artikel: Le culte de la ville parfaite

Autor: Dionne, Caroline

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-99725

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-99725
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Caroline Dionne

Le culte de la ville parfaite

z

Z
<
CO

D

A l'heure oü l'on se questionne sur une eventuelle

proliferation en territoire romand de «Gated
Communities », ces lotissements hautement secu-
rises inspires du modele americain1, un tout autre
courant urbanistique semble dominer le tableau,
aussi bien outre-atlantique que plus pres de chez

nous, en France ou en Angleterre. Le « Nouvel urba-
nisme » propose, depuis une vingtaine d'annees

dejä, son approche doctrinaire de la planification
urbaine. Mise en perspective.

1 Voir ä ce sujet l'article de Joelle Fabre, «Un depute craint la

proliferation des quartiers residentes securises», 24 heures, lundi 26

janvier 2009.

L'idee ambitieuse que sous-tend le Nouvel urbanisme, ou

urbanisme neo-traditionnel, ce jeune mouvement de

planification urbaine aujourd'hui tres en vogue (voir encadre

p. 11), est la suivante: en intervenant de maniere appro-
priee sur notre cadre bäti - c'est-ä-dire en appliquant ä la

lettre les principes de sa doctrine -, il devient possible de

contrer les maux qui affligent villes et societes modernes.

En somme, il suffirait de construire adequatement un quartier,

voire une ville entiere, pour induire chez ses habitants

un fort sentiment d'appartenance, d'ancrage historique et

culturel, pour renforcer la cohesion sociale et, ainsi, dimi-

nuer de facon notoire l'alienation des individus, le crime

et la violence.
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Fig. 1: Devant la maison de Truman, ä Seaside, en Floride iPhoto DR)

Fig. 2: Vue du Phalanstere de Charles Fourier /Image DR)

Fig. 3: La ville de Celebration, en Floride (Photo http://jeremypryor.wordpress.com)

Fig 4 Le projet de Robert Owen pour la communaute nouvelle de Harmony Indiana

(Image New Lanark Conservation Trust)

Volontaire et selectif
Contrairement aux dispositifs pour le moins carceraux et

exclusifs des quartiers residentiels securises (mur d'enceinte

infranchissable, portail secunse, cameras de surveillance et

guerite de contröle), les «villages neo-urbains» ne semblent

pas miser, au premier abord, sur un modele aussi protec-
tionniste que celui des enclaves ä haut-standing importees
de Californie. A l'exception peut-etre de la petite ville de

Celebration (voir en couverture) - apparemment nichee au

cceur d'une foret bucolique, mais bordee par une hmite

infranchissable qui correspond au trace rectiligne du territoire

foncier acquis par Disney-, les autres bourgades de l'urba-

nisme nouveau ne sont generalement pas ceinturees de murs

et de grilies. Un contröle plus insidieux y opere neanmoins.

Cela commence par un Processus, plus ou moins subtil, de

selection des futurs acquereurs. On imagine assez facilement

le cas extreme oü un conseil de quartier elu par delegation

pourrait, par exemple, evaluer la justesse des motivations

d'un candidat-resident, son potentiel de participation ä la

vie communautaire, etc. Mais meme sans un tel dispositif, la

simple valeur fonciere des biens ä acquerir opere une forme

de selection naturelle, avec le resultat qu'on connaTt: les

habitants de ces quartiers ont en general la peau blanche,

et un revenu tres superieur ä la moyenne Mais le dispositif

de regulation propre ä ces lotissements va plus loin. En

integrant une communaute, l'individu s'engage - souvent

tacitement, parfois de maniere contractuelle - ä respecter
le code de bonne conduite du lieu en question. II sourira ä

ses voisins, fera un effort d'integration, acceptera quantite
de regles quant ä la circulation automobile, ä la couleur des

moulures ornant sa maison. II tondra sa pelouse aux heures

prescrites et gerera ses dechets de maniere eco-citoyenne.

Bref, il menera une vie bien rangee, dans un cadre «ideal».

La rhetorique employee pour promouvoir ces nouveaux deve-

loppements urbains est claire: il est possible, ici-bas, de creer

des lieux «parfaits», cadres privilegies de la vie meilleure

dont nous revons tous. Serait-on parvenu ä actualiser, dans le

monde des hommes, ce qui appartenait autrefois au domai-

ne du divin ou de la speculation philosophique, ce lieu hors

de tout lieu que les penseurs de la Renaissance ont nomme

Utopie?

Communautes idealisees
Cette pretention n'est pas nouvelle en soi. Elle s'inscrit

dans le prolongement d'une serie d'experimentations simi-

laires sur la ville et la societe, menees avec plus ou moins

de succes depuis le debut de l'ere industrielle. A sa source,

on retrouve l'idee que, contrairement ä ses predecesseurs,
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Fig. 5: L'ile d'Utopie de Thomas More, extrait de De optimo reipublicae statu deque
nova insula Utopia, Paris, G. de Gourmont, 1516

Fig. 6: Plan de Sforzinda, ville ideale que Le Filarete dedie a son patron Francesco

Sforza, extrait de Trattato dl architettura, 1460-64

Fig. 7 et 8: Dans son traite, Ledoux decrit et illustre tous les edifices de la Ville ideale de

Chaux, ici «La maison des surveillants de la source de la Loue» et «Le pont de la Loue»,

extraits de L'architecture consideree sous le rapport de l'art, des mceurs et de la legisla-
tion, Paris, 1804
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l'homme moderne peut intervenir sur le monde qui l'entoure:

donner corps, par le biais de la science et de la technique,
ä sa vision des choses. Le modele prend ainsi le pas sur la

realite qu'il decrit. La revolution industrielle sera le theätre

privilegie de cette prise de pouvoir.

C'est en reaction ä cette derniere que les communautes

idealisees d'un Robert Owen ou d'un Charles Fourier verront
le jour. Pour Fourier, comme pour Owen, il s'agit d'installer,

en pleine nature, de vastes complexes aux allures de monas-

teres abritant des societes autonomes, en marge des dangers

du capitalisme et des conditions de vie liees ä la production

industrielle. Le mecanisme imagine par Fourier pour per-

mettre ä la communaute ainsi formee de s'autoreguler sera

l'exercice de la liberte individuelle dans la celebration des

passions, des desirs et des goüts de chacun Owen proposera

quant ä lui de tourner le dos ä l'industne et de baser toute
l'economie de sa communaute sur l'agriculture.

En valorisant l'education et les valeurs religieuses, il serait

possible, pense-t-il, de gommer petit ä petit les inegalites

sociales La communaute cooperative qu'il fonde en 1825 ä

Harmony, Indiana, ne survivra pas longtemps ä la pression de

l'ere de Industrie. Mais s'agissait-il lä d'une reelle tentative

de construire l'utopie?

Un outil pour la pensee
Dans la tradition occidentale, l'utopie est d'abord une

categorie philosophique: eile fait plutöt figure d'outil de

reflexion que d'ideal ä atteindre. Quand, en 1516, Thomas

More publie son «Utopie», ce n'est pas avec l'idee de

construire des viIles ä l'image d'Amaurote, cite modele au

pays des utopiens. Philosophe, homme politique et, surtout,

juriste, cet ouvrage est pour lui le moyen d'interpeller le pouvoir

politique, de formuler sa cntique de l'ordre regnant, de

proposer une vision sociale qui concilie les valeurs chretien-

nes et l'heritage philosophique de l'Antiquite.
Pour l'architecte de la Renaissance, la representation de

la «Ville ideale» s'inscrit dans un meme effort: l'ordre geo-

metrique abstrait qui Oriente le dessin du plan comme de la

perspective temoigne du caractere eternel - hors du temps

et de l'espace - de la ville ideale. L'utopie des Lumieres pose-

ra la victoire de la raison sur le mythe, et celle de l'homme

sur la nature. Mais pour les architectes et les theonciens

de l'epoque, la ville, comme l'architecture, resiste encore
ä cet affranchissement de l'intellect. De facpn analogue

au langage, l'architecture reste intimement liee ä tous ces

domaines, mouvants et insondables, qui fönt la societe des

hommes: la politique, la religion, la culture. Dans son traite

de 1804 - un texte de nature etrange ä mi-chemin entre dis-

p.8 TRACES n° 02 4 fevrier 2009



Fig

Fig. 9: Plan de la ville de Seaside, en Floride llmage DR)

Fig. 10: Eglise de Seaside (Image DR)

1 « The Village », Heu de tournage de la serie de George Markstein
et Patrick McGoohan, The Prisoner (Photo DR)

cours architectural et fiction -, Claude-Nicolas Ledoux decrit

et illustre meticuleusement une ville ideale qui ne sera qu'en

partie construite. Si le trace regulier de la Ville de Chaux, tout

comme l'ordre social qu'il est cense produire, restent de purs

produits de la raison qui ordonne, de nombreux elements de

cette ville relevent toujours de la mythologie. En proposant
des edifices «impossibles» et des fonctions sociales «

improbables», Ledoux fait «parier» son architecture. Elle devient

eloquente, laissant entendre le projet de reforme sociale eher

ä l'architecte.

Societes segregationnistes
La lignee de projets urbains qui vont de Fourier au Nouvel

urbanisme semble relever d'une toute autre logique. On

serait plus proche de ce que Michel Foucault appelle «l'he-

terotopie». A la difference de l'utopie, l'heterotopie n'est

pas un lieu hors de tout lieu. Elle est un endroit ä la fois bien

reel et isole du reste du monde, un «espace autre» dont les

societes se servent pour compartimenter certaines «devian-

ces»: orphelinat, maison de repos, bordel, ou prison. Ces

espaces remplissent, plus ou moins depuis la fin du XV111e

siede, une reelle fonetion de stabilisant social. Destines ä

l'enfermement, au contröle, ä la dissimulation ou ä l'evasion,

le fonetionnement de ces lieux est sensiblement le meme,

on isole sciemment pour exercer un contröle. Ce dispositif
social devient cependant tres inquietant quand les individus

aeeeptent, volontairement, de se segreger eux-memes et,

sourtout, de maniere permanente : de conduire leur vie dans

un de ces espaces, « en marge » de ce qu'on pourrait appeler
la vie reelle, desordonee et imprevisible.

Le monde de l'art, de la fiction romanesque en passant par
la television ou le cinema, a su mieux que tout autre anticiper
le cöte effrayant de ces societes «ideales». Renversements

par l'absurde et dystopies sociales abondent, que l'on pense

au film Metropolis (1927), aux fictions literaires Brave New

World (1932) et 7984 (1948), ou encore ä la serie eulte The

Prisoner (1967-68). Bien que construites autour de scenarios

« exaeerbes», toutes ces ceuvres illustrent avec une probante

efficacite les devers, pour nos societes, de la mise en place

de regimes idealisateurs et autoritaires. Mais malgre la luci-

dite de ces mises en garde, le Nouvel urbanisme s'installe et

facpnne chaque jours des portions plus vastes du terntoire

Caroline Dionne
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